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tamé la descente. Le dernier bout se 
fait en crampons. Les couteaux 
n’auront pas servi. Il faut un assurage 
pour les 5 ou 6 derniers mètres aériens 
avant la vierge. Trois minutes de re-
tard au départ et une heure au som-
met, mais les bouchons sur la crête 
sont ainsi évités.
À la descente, la neige est d’abord 
agréable puis elle devient collante et 
porte de moins en moins. Nous re-
mettons les peaux peu après le refuge 
Vittorio Emanuele II pour aller cher-
cher une jolie descente plus loin dans 
la vallée. Il commence à faire vrai-
ment chaud. Les coulées de neige 
mouillées abondent dans ce sens. On 
ne s’attarde donc pas et nous rejoi-
gnons le fond de la vallée en descen-
dant par une moraine avec le senti-
ment bizarre de skier sur ou plutôt 
dans de la granita. Du tout grand ski. 
Le reste se fait le long d’une rivière 
jusqu’à un resto. Les skis ont dégusté, 
c’est maintenant notre tour: on se 
régale d’une assiette de viande séchée 
et de fromage. Merci à Alex pour la 

Grand Paradis,
par refuge Chabod 
24-25 avril 2009 • 4061 m • 8 clubistes
Chef de course Gnaegi Alex
Adjoint Buttet Jean-Marc
Les places pour la course du Gran 
Paradiso sont très prisées. Premier 
sur la longue liste d’attente, je suis le 
seul à pouvoir profi ter d’un désiste-
ment. Un groupe de 5 personnes 
(dont 3 aff amés qui viennent de faire 
la patrouille) suivra, ou plutôt devan-
cera la course offi  cielle.
La première journée n’est pas trop 
dure. On ne part de Lausanne qu’à 
9 heures et on s’arrête encore à Bourg-
Saint-Pierre pour prendre des cafés et 
des croissants avant la traversée du 
tunnel. Nous pique-niquons aux voi-
tures avant d’entamer la montée dans 
la forêt, ski au dos, sur un joli chemin 
aménagé en pierre. Peu avant la sortie 
de la forêt, il y a assez de neige pour 
chausser les skis. Le ciel est légèrement 
couvert, juste ce qu’il faut pour ne pas 
avoir trop chaud et nous rejoignons le 
refuge Chabot après 2 h 45 d’eff ort.
Le refuge est plein, mais néanmoins 
très confortable. C’est presque une 
petite auberge. Les lits sont larges et 
nous avons même le droit à des cham-
bres de 4 et 6 places au lieu du dortoir. 
Pendant le souper, le ciel se dégage et 
le soleil off re une belle lumière sur le 
sommet et la course du lendemain.
Le déjeuner est servi à 5 heures le dé-
part est programmé pour 6 heures. 
On commence par longer le glacier 
puis on s’encorde pour s’y engager. 
Alex prend la tête de la première cor-
dée et Jean-Marc de la deuxième. La 
voie est bien tracée, elle emprunte 
quelques ponts de neige sur des cre-
vasses ouvertes. On arrive sur l’arête 
qui mène au sommet alors que la plu-
part des autres groupes ont déjà en-

bouteille et la course. Merci aussi aux 
conducteurs et mention spéciale à 
Jean-Marc qui s’est illustré en allant 
chercher, dans le petit torrent, le 
bâton que Christine avait perdu 
quand le pont de neige qu’elle prenait 
pour traverser la rivière a cédé.
 Robin-Yves

Arête des Somêtres 
11 avril 2009 • 1079 m • 6 clubistes
Chef de course Pittet Jean-François
Adjoint Richoz Gabriel
Il était une fois, une équipe plurieth-
nique (belgo-hispano-franco-qué-
béco-suisse) s’embarquant, direction 
Le Noirmont à 7 h 30 tapantes. Pour 
certains c’est la première arête de la 
saison et pour d’autres la première 
tout court. C’est accompagnées de 
Gabriel et de Jean-François que nos 
quatre intrépides jeunes fi lles se lan-
cent toutes équipées sur le rocher. 
Nos trois cordées évoluent progres-
sivement le long de cette arête. Nous 
montons, nous descendons, un peu 
à droite, un peu à gauche. Quelques 

Les rapports Malheureusement, nous ne pouvons insérer tous 
les rapports... voyez-les sur www.cas-diablerets.ch 
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peurs bleues dans les passages verti-
gineux mais en conservant tout notre 
sang froid. Cette course a été un bon 
moyen de nous faire réviser nos 
nœuds et nos techniques d’assurage. 
Vive le prussik, le demi-nœud 
d’amarre ….
C’est avec une magnifi que vue sur 
le Doubs que nous nous décidons 
à pique-niquer, toutes «vachées» à la 
paroi. Nous repartons peu après et 
continuons notre ascension de hauts 
et de bas. Nous croisons des grim-
peurs du dimanche parlant la langue 
d’Outre-Sarine. Un rappel plus tard, 
nous arrivons à notre dernier passage 
qui s’avéra des plus sensationnels car 
le vide était au rendez-vous des deux 
côtés. 
C’est lors de notre dernière ligne 
droite que nous nous faisons dépas-
ser par une fl èche, en chausson de 
grimpe, ses baskets autour du cou, 
transpirant et courant. Ça c’est du 
sport!!! Il aura mis trois heures de 

moins que nous... Petit débriefi ng au 
café du coin, une bière des Franches-
Montagnes à déguster; que demander 
de plus qu’une petite sieste dans la 
voiture au retour? Merci à nos deux 
chefs de course qui n’ont pas été 
découragés par quatre nanas, Aurore, 
Isabelle, Daphnée et Victoria.
 Aurore et Isabelle

Baulmes gare - Le Suchet  
28 avril 2009 • 1588 m • 19 clubistes
Chef de course Wäspe Hans
Adjoint Goumoëns Margritl
On se donne r.d.v. à la gare de Baulmes 
pour attendre une participante venue 
en train, puis on prend la route du col 
de L’Aiguillon sur 3 ½ km et on gare les 
voitures à 900 m. Ainsi notre course 
commence à 9 heures, les premières 
20 minutes sur un chemin facile, puis 
nous rejoignons le sentier de l’arête 
qui nous conduit jusqu’au sommet du 
Suchet où nous arrivons peu avant 
midi. Pour le retour nous prenons un 
vieux chemin à travers pâturages, puis 
depuis l’alpage «La Côtelette» chemins 
forestiers et sentiers. 
Nous avons eu des conditions de rêve, 
une journée ensoleillée et plutôt 
chaude pour la saison. On profi te d’al-
ler boire un verre dans un bistrot de 
Baulmes, avant de nous séparer.
Durée de la course 4 ¾ h – dénivelé 
positif et négatif environ 750 mètres.

Sacha Aeschlimann
Spécialiste en finance et comptabilité avec brevet fédéral

Membre du CAS (Club Alpin Suisse séction les Diablerets)
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Arête du Blanc de Moming 
18-19 avril 2009 • 3611 m • 9 clubistes
Chef de course Joye Eric
Adjoint Pagé Nicolas
Dimanche 18 avril, 4 h 55. Alors que 
certains, encore sous l’influence de 
comprimés suspects ingurgités la 
veille, essaient péniblement de se lever, 
d’autres sont déjà au taquet à s’habiller, 
à mettre des compeeds…, bientôt fin 
prêts pour une magnifique traversée 
sur Zermatt. C’est là qu’Eric entre et 
met fin à cette excitation grandissante 
: « Vous pouvez vous recoucher les gars, 
y neige ! ». Les yeux encore à moitié 
fermés, tout le monde se regarde très 
surpris. Petite sortie aux toilettes pour 
vérifier ça. Et en effet, ce n’est pas un 
mauvais poisson d’avril, il neige à gros 
flocons…Du coup, retour sous la 
couette pour une grasse matinée pas 
si désagréable que ça ! La plupart d’en-
tre nous retombent dans les bras de 
Morphée, certains poursuivant même 
leur recueil de nouvelles…
Le week-end avait pourtant particu-
lièrement bien commencé ! Montée 
de Zinal direction la cabane du Grand 
Mountet sous un soleil de plomb. 
Petite halte à la langue du glacier, puis 

piquenique  dans un cadre somp-
tueux ! Grand-Cornier, Dent-Blan-
che, Pointe de Zinal, Mont-Durand, 
Obergabelhorn, Trifthorn et Zinalro-
thorn nous redonnent un peu de 
courage pour la dernière petite mon-
tée avant la cabane. Petite bronzette, 
sieste, lecture ou simples rêvasseries 
devant ce paysage magnifique que la 
majorité d’entre nous découvre à 
l’occasion de cette course, occupent 
notre après-midi. Puis, après un très 
bon repas et une répétition des 
nœuds, c’est déjà l’heure d’aller au lit. 
Eh non, pas de boîte de nuit ce soir ! 
Mais le ciel étoilé nous laisse présager 
le meilleur pour le lendemain…
Dimanche, 6h55. Nouveau réveil. On 
replie son duvet pour la deuxième fois 
déjà…Il neige toujours, le temps est 
bouché ! Déjeuner tranquille en es-
pérant que cela se dégage ! Eric scrute 
la météo à la fenêtre. Finalement, il 
décide quelque peu déçu de changer 
de programme. Nous mettons les 
peaux et partons en direction du 
Blanc de Moming. Bientôt la visibilité 
s’améliore, les sommets, toujours 
aussi beaux, montrent leur nez à tra-
vers quelques panaches de brume. Le 

col Durand nous fait de l’œil mais 
bientôt le temps se rebouche. Arrivé 
à l’extrémité de l’arrête du Blanc et au 
pied de l’épaule du Zinalrothorn les 
chefs décident de redescendre, le 
temps ne montrant aucune amélio-
ration notable. Nous enlevons les 
peaux et rechaussons les skis non 
sans peine. Sur la glace, nous faisons 
moins les malins ! Comme par mira-
cle, une éclaircie nous laisse entrevoir 
durant quelques instants la Dent 
d’Hérens et le Cervin. C’est bon, on 
l’a vu, on peut rentrer à la maison ! La 
descente est superbe ! La neige, excel-
lente et facile à skier nous laisse croire 
que l’on sait bien skier…la place ne 
manque pas non plus ! Génial ! Après 
un piquenique sur le glacier nous 
nous laissons glisser jusqu’à Zinal. Ce 
n’est peut-être pas Zermatt mais 
quand même ! Assiette de frites, jus 
de pomme, panachés et cafés sont les 
bienvenus. La rentrée sur Lausanne 
en transports publics conclut ce ma-
gnifique week-end ! A refaire…
Merci aux chefs de course qui ont su 
prendre les bonnes décisions et pour 
leur très bon encadrement et à toute 
l’équipe pour leur bonne humeur !
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Pointe d’ Aveneyre 
16 mai 2009 • 20261 m • 25 clubistes
Chef de course Xanthopoulos Nicolas
Adjoint Legland Chantal
C’est au lieu-dit Le Cimetière à la cote 
703 m que nous garons les voitures 
dans ce ravissant petit vallon de la Ti-
nière au-dessus de Villeneuve. Le 
départ se fait dans la gaieté à 9 h 30, sur 
un bout de route forestière jusqu’à La 
Chevaleyre à 800 m, où s’élance le sen-
tier vers le ciel.
Quel bonheur de s’élever dans les airs 
sur un tapis de feuilles mortes! Nous 
nous sentons plus légers en arrivant à 
Auféru à 1313 m d’altitude pour respi-
rer. Le ciel est bas mais le moral haut 
et nous continuons à flanc de coteau. 
Aux feuilles mortes s’ajoutent désor-
mais la boue, les aulx des ours, les os 
de chevreuil puis des troncs morts. Le 
silence s’impose, qu’allons-nous 
vivre? En atteignant Petit-Tour à la 
cote 1486 m, la neige fait son appari-
tion et la blancheur glacée des hau-
teurs nous étreint. Nous persévérons 
jusqu’à Grand Tour à 1632 m d’alti-
tude. Mais là point de salut vers la 
Pointe d’Aveneyre, il faut rester sur 
terre. Nous entamons un quart de tour 
en direction du Col de Chaude et nous 
arrêtons juste en-dessous au refuge de 
Rafevex à 1548 m pour nous restaurer 
à 13 h 30, à demi sauvés. La froideur 
des lieux rappelle celle du cimetière, 
nous n’allons pas faire de vieux os ici.
Les signes avant-coureurs ne man-

quaient pas. Car la trappe se referme 
maintenant et nous voyons La Grande 
Vague des Rochers de Naye surgissant 
du lac Léman comme celle d’Hokusai, 
couverte d’écume blanche baignant 
dans des eaux vertes. Elle menace de 
nous engloutir et nous nous sentons 
tout petit dans cet univers bleu vert. En 
arrière plan émerge l’Isle de Peilz sur 
un fond pacifié en camaïeu clair. Une 
barque à voile, le canal Stockalper 
nous rappellent la civilisation.
Retour par Petit-Tour, échappons à la 
malédiction. Car des coulées d’écume 
nous assaillent encore, nous obligeant 
à monter, descendre, remonter puis 
redescendre dans le ressac de lave 
blanche qui agite cet océan karstique. 
La chevauchée fantastique se termine 
heureusement via Petit-Tour, au pied 
de la crête calcaire qui cache l’irréden-
tique Pointe d’Aveneyre. Elle restera 
pour nous étrangère. Voir la crête des 
Gastlosen sans l’avoine, quelle avanie. 
Il fallait un chef fort, un grand chef 
pour réussir la traversée. Et un couvre-
chef aussi! � Jacques

Creux du Van  
et Gorges de l’Areuse 
21 avril 2009 • 3611 m • 27 clubistes
Chef de course Randin Guy
Adjoint Randin Elisabeth
Départ de la gare CFF de Noiraigue 
dans le Val de Travers. La température 
était fraîche mais nous étions assuré 
d’un soleil clément, le ciel nous était 
favorable pour cette journée. A 9 h 45 
nous laissons la gare derrière nous pour 
suivre la direction de la ferme Robert. 
De là un chemin nous conduit au lieu 
dit: Fontaine froide. Enfin, c’est la 
«bonne montée» au Creux du Van par 
le sentier du Cingle encore enneigé sur 
la partie la plus élevée. 
A l’altitude conquise d’environ 1440 m 
malgré un point de vue dominant les 
falaises, un léger vent nous repousse 
sur nos pas pour le pique-nique... 

Grand Vy, le passage obligé pour le re-
tour à la ferme Robert, à travers la neige 
fondante et les milliers de crocus par-
semant les champs, le pré Favre nous 
donne le chemin. Sans problème, la 
descente. Puis vient la conquête des 
tables de bois de la ferme Robert ou le 
soleil nous propose même de l’ombre. 
Le temps passe et le chef ne dort pas. 
C’est la reprise pour le saut de Brot. On 
continue de descendre à travers bois 
jusqu’à ce point supérieur des gorges 
de l’Areuse. Ce qui fascine, c’est le vieux 
pont en dos d’âne qui franchit les deux 
berges dans ce resserrement des falai-
ses. Heureusement en ce point, Elisa-
beth contrôle la dispersion du groupe. 
Pas de mauvaise direction, on doit re-
tourner à Noiraigue! En chemin, domi-
nant l’Areuse, nous avons le plaisir 
d’observer le mouvement des truites: 
c’est vérifié par le président! Fin de la 
course à Noiraigue. � Guy
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